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  Acte 1 L’Avatar des Dieux




   




  Île Continent de Balfor, 175ème Lune d’Ambre,  7ème Tiers, 4ème cycle, ville de Tô




   




  Au sommet d’une des cinq tours de Tô, Lonefey, ce géant de roc sombre et puissant, patientait face à l’Arche des Dieux. L’image mystérieuse d’une plaine ondulait au sein de l’arcade. Alentour, le métal reflétait les lueurs de la Lune d’Ambre sur ses traits blafards. Une épée large ciselée d’argent dépassait de son crâne chauve. Des cicatrices ornaient ses poings gigantesques. L’assassin guettait l’apparition du seigneur de la Branche des dieux : un individu mystérieux vêtu d’un linceul argenté, qui ne dévoilait jamais son visage. 




  Il vint. Sa silhouette se matérialisa au milieu de la blancheur glaciale et désertique de l’Arche. Lorsqu’il parla, une bourrasque refroidit le toit.




  — Ainsi, tu es venu, Lonefey, susurra la voix douceâtre.




  — Vous servir, noble seigneur, incarnation des dieux en ce monde.




  Il marqua sa soumission et son respect d’un genou à terre. Le Linceul d’Argent dégageait un pouvoir inhumain et imposant, même sous la forme d’une image ondoyante. Aucune technologie sur Lunambre n’était encore parvenue à recréer une scène aussi réelle. La neige traversait le portail et glaçait le toit.  Cette formidable arche n’existait qu’en trois exemplaires à travers le monde.




  — Ils doivent tous mourir, Lonefey, tous, jusqu’aux derniers. Ils ont accueilli un démon en leur sein, ils ont rompu leur neutralité.




  — Je ne l’ignore pas, Seigneur, mais ils me surveillent. Par la faute de Vile, j’ai été rejeté du Conseil. Mes actions passées ne me facilitent guère la tâche.




  — Alors, attends ton heure, fit la voix qui s’éloignait, et agis en conséquence, le moment venu. Mais n’oublie pas qui est ta cible…




  Et un doigt d’ombre s’éleva dans la blancheur de cet espace lointain.




  — Tes inimitiés ne doivent pas compromettre ton jugement. Après tout, tu n’es pas irremplaçable.




  Sur ces ultimes paroles, l’être disparut de la plaine céleste.




  — Ainsi parle le seigneur, ainsi je m’exécute, souffla l’assassin, radieux dans sa laideur.




  Lonefey referma son poing ganté en signe d’absolution. L’assassin songeait aux implications de sa nouvelle mission, ses petits yeux noirs riant de plaisir à l’idée d’écraser quelques vies au nom des dieux. Enfin, il dévala les marches parfaites qui menaient au coeur du gouvernement de Balfor.




  




  Acte 2 Déclaration de guerre




   




  « La voie que je me suis tracé ne tolère pas la faiblesse. »




  Lunombre




   




  Île Continent de Balfor, 175ème Lune d’Ambre,  7ème Tiers, 5ème cycle, ville de Tô




   




  À l’Ouest de Tô, les tours s’élançaient à l’assaut des nuages ravagés tels des branches de métal fendues. Festonnée de cuivre et de lampadaires craquelés, la vieille ville aspirait toute la pollution verdâtre qui se déversait depuis le cœur de la cité. Les lueurs sanglantes et lointaines du centre tournoyaient dans la nuit au dessus des tours. Les étoiles perçaient les cieux d’une pâle lueur et seule la lune d’Ambre dominait les horizons de ses tiers. Séparées en trois fragments égaux, son tiers central évoquait  le blanc d’un œil environné de ténèbres. Au sein d’une rue, deux garçons se battaient. Chassé par le chaos, un rat à la queue embrasée s’engouffra entre deux plaques de métal rouillées.   




  Shiven Exval tourbillonna à la manière d’une faux, esquivant la lame d’un pas d’ombre. Le tranchant de sa main s’écrasa contre le visage lisse de son adversaire. Ce dernier nommé Lyl s’écroula sans un bruit au coin de la ruelle ravagée. Son épée se perdit dans les brumes. Les prunelles bleu nuit de Shiven ne cillaient pas ; pas plus que ne scintillait le poignard d’argent qu’il planta près de l’oreille de l’autre. Tous les deux s’observèrent ; Lyl, blond et pâle, son ainé de trois ans, semblait avoir été taillé dans du bois mort et blanchâtre. Ses yeux de jais brillaient d’un mélange de hargne et de boissons. La fureur colorait ses joues de rouge.




  Shiven s’éloignait déjà au milieu de l’assistance médusée.  Ils l’avaient obligé à participer à cette soirée d’intégration inutile ; il n’avait pas cédé à leurs bêtises immatures. Il ne se soumettrait à personne, et sûrement pas à toute cette fumée, ces relents d’alcool et autres, qui avaient conquis l’assistance. Bien d’autres buts se bousculaient au sein de son esprit, là, juste sous ses cheveux sombres et courts.




  D’un sursaut d’alcool, Lyl arracha l’arme du sol et la jeta dans sa direction d’un geste fluide. En virtuose, Shiven rattrapa le poignard entre ses doigts. Au son fin du vent, il le rengaina dans le fourreau métallique de son armure corporelle. À la fois souple et dure, elle se fondait facilement dans les ombres, tout en le protégeant. Il l’avait reçu de son maître, un soir où il était revenu, tout ensanglanté auprès de lui.




  — Merci de m’avoir rendu mon arme, Lyl. Si d’égard tu souhaites me tuer, vise mieux, souffla Shiven, je n’ai pas de temps à perdre avec des plaisirs vains, des addictions et des perditions sociales. Vous et moi, nous évoluons dans deux mondes différents : le votre est apparence, le mien est entier. 




  Son ton, sa virtuosité et ses adversaires, il les devait à son maitre, Vile. L’assassin légendaire s’était attiré l’inimitié de nombreux collègues retors. Au fil des derniers cycles lunaires, Shiven avait affronté un nombre incalculable d’apprentis belliqueux. Ces derniers souhaitaient prouver leur valeur et surtout, tester celle de Shiven, qu’on surnommait « l’intouchable » dans les couloirs. L’Intouchable n’avait jamais perdu une seule goutte de sang au sein du bâtiment d’Ambre. Cet édifice de scélénium se situait dans la banlieue de Tô, incognito au milieu des tours d’habitations désuètes où s’agglutinaient les rats et les sans abris. Sa coupole se dépliait vers les cieux, à la manière d’une aile blanche, et une porte titanesque et d’un noir de geai en barrait l’entrée. Le reste de l’infrastructure tournoyait sous terre, à la manière d’un siphon de métal et d’obscurité.
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